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EPIGRAMMES GRECQUES DU BOSPHORE

Un corpus des inscriptions du Royaume du Bosphore a ete
publie tout recemment par les soins de l'Academie des Sciences
de l'URSSl). C'est un volume de 952 pages qui contient 1}26
documents epigraphiques provenant des villes grecques du
Bosphore. On sait que les deuxieme et quattieme volumes des
IosPE de V. Latyschev, parus en 1890 et 1901 ne contenaient
ensemble que 780 inscriptions. Deja cet eminent savant rosse
preparait 1'edition d'un nouveau Corpus du Bosphore. Il a
rassemble les textes epigraphiques publies dans les revues rosses
et les inedits qui lui etaient communiques par ses correspon­
dants V. Schkorpil, I. Marti et E. Sterne. Apres la mort de
V. Latyschev, le travail de redaction etait continue par S. Jebelev
et puis par S. Lourie et I. Tolsto!. En 1956 la seetion d'histoire
de l'Academie des Sciences de l'URSS a confie les travaux de
preparation et de redaction du Corpus a un Comite preside par
V. Strouve. Participaient aux travaux de redaction les savants
A. Dovatour, D. Kallistov, A. Boltounova, V. Gaidoukevitch et
T. Knipovitch. Les redacteurs du Corpus ont depouille l'archive
de Latyschev et revise tout le materiel rassemble par ses succes­
seurs dans le travail de preparation. On s'est surtout efforce de
donner des descriptions soigneuses des reliefs des monuments
funeraires. Mais le lecteur du nouveau Corpus deplorera l'absence
totale des photographies d'inscriptions et de reliefs.

Le comite de redaction a egalement verifie tous les lemmes
afin d'etablir avec precision le lieu et les conditions de trouvaille
de chaque pierre. Grace aces efforts les editeurs du Corpus ont
reussi a corriger maintes fois les lemmes des inscriptions. Les
textes epigraphiques sont groupes d'apres leur provenance; on
a commence par l' Ouest et continue le long de la cote depuis
Panticapee et Phanagoria vers le Nord et puis vers le Sud jus­
qu'aux confins du Royaume du Bosphore a l'Est. Les inscrip-

I) Corpus inscriptionu11I Regni Bosporani (CIRB), Moscou-Leningrad,
1965 (en langue russe).
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tions de ehaque ville et de ehaque loealite modeme ont ete
groupees selon leur eontenu: deerets de proxenie, dedieaees,
inseriptions honorifiques, doeuments relatifs aux travaux pu­
blies, aetes d'affranehissement, inseriptions de thiases, listes de
noms, epigrammes et autres inseriptions funeraires.

Dans ehaque seetion on a garde l'ordre ehronologique et
pour les inseriptions les plus nombreuses - les epitaphes - on
a suivi l'ordre alphabetique, selon la premiere lettre du nom du
defunt. Les editeurs du nouveau Corpus ont heureusement
depouille toutes les publieations dans lesquelles les documents
epigraphiques du Bosphore ont ete edites ou reedites. Dn
article sur une inscription de Gorgippia que j'ai publie en 1964
est discute dans le CIRB2).

Les index du Corpus sont detailles et tres utiles. Le volume
en a huit: un index des dieux, des heros et de leurs epithetes,
des termes cultuels, des ethniques, des empereurs romains, des
rois du Bosphore, des mois et des noms propres. Le huitieme
index est eelui des mots grees. Dans un appendice redige par
A. Dovatour, sont discutees les particularites de la langue des
inscriptions grecques du Bosphore.

Les editeurs du Corpus ont malheureusement elimine tous
les documents de l'epoque tardive a l'exception d'une seule
epitaphe ehretienne, publiee dans les addenda. Cette inseription
editee par Schkorpil en 1900, provient de Kertch (No. 3 des
addenda).

'Ev86.be ~a7:6.~t­

Te Elrceonu;' Xa'

Sur l'inscription deux croix.
L'an 601 de l'ere du Bosphore correspond a l'an 304 p. C.

Les editeurs ont «corrige» les graphies phonetiques de eette
epitaphe comme de tous les textes publies dans le Corpus. Ainsi
a ete «elimine» le iota parasite dans une autre epitaphe de Kerteh
publiee elle aussi par Schkorpil (No. 626).

<0flOVOla yvv17(t) <Hea~J..et­

bov) xaiee.

2) Voir B. Lifshitz, Riv. Fil. 1964, pp. 157-161, eIRB, II26. Malheu­
reusement mes remarques n'ont pas ete comprises par les editeurs du
Corpus.
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Le nombre des epigraphistes et des autres savants qui
s'interessent aux inscriptions du royaume du Bosphore et peu­
vent utiliser un Corpus redige en langue russe est encore assez
restreint. Je reprend ici sept epigrammes qui ont ete republiees
dans le CIRE d'apres des revues en langue russe et jusqu'ici
semble-t-il inconnues en Occident. Six de ces epitaphes provien­
nent de Panticapee et une de Phanagoria.

I
CIRE} IIG.

Stele de calcaire, trouvee aKertch et publiee par Schkorpil
dans le Journal de la commission archCologique imperiale} 1914, p. 20,

No. 4.

Z~vwvoe; na'i(e;) 'Xs'irw ! 'Ana'tovewe;} wB' -Uno I ya(t)rjt
Nt'XonoJ..te; n; IYVV-f} 'Anm:ovetov IlveaJs 'Xstiat.

Les editeurs du CIRE datent l'inscription d'apres l'ecri­
ture: seconde moitie du IVe s. ou premieres decennies du
troisieme siecle.

II
CIRB) 133.

Stele de calcaire avec un relief qui represente un guerrier.
Elle provient des environs de Panticapee et a ete publiee par
1. Marti dans le Bulletin de I'Association d'histoire et d'antiquitis
d'Odessa} 1915, p. IIG. V. Latyschev a prepare l'edition de la
stele d'apres une photographie et un estampage.

'Aeta'twv 'Aeta'twvoe;
xa(e)ies

0 , ()" . l' 'Ie "e "A'V" a a vast yovswv xaAsnov na oe; sv a a ew'twv)
dJ..A.' deSi-f} I7faieae; n;{xsa evopsvov.

011 yae J-f} I [gJet]pevotat flsdaasat} dJ..A.' Bvl PV~fl'[l I
[nav'twv B]oanoeewv eaa[sa]t dtJwe; I

["] , " B '1'- - - a fl av v'to rjAL'XW - - -

L. 3: OYKAAYEE lapis; 011 ,,(J..)avast Latyschev. Cette lecture
a ete adoptee par les editeurs. Je prefere 011" a(a)vast avec
dittographie. La phrase 011 "J..avast as yovewv naBoe; me semble
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un peu bizarre, tandis que le verbe ai5w est employe avec l'ac­
cusatif depuis Homere3).

Ce n'est pas la douleur de ses parents qui appelera ici
Ariston, mais sa valeur, - la valeur de celui qui defendait les
murailles de sa patrie.

Les editeurs traduisent ce passage de l'epigramme comme
suit: «Ce n'est pas la douleur profonde des parents qui t'appel­
lera Ariston, toi, qui avais defendu les murailles de Ja patrie
mais la valeur».

Pour la derniere ligne les editeurs approuvent Ja leeture
proposee par Latyschev qui a suppose une bevue du lapicide:
a1J()VT:O fIÄ.t'Xia pour av()vO' fIAtxia. TI s'agirait de l'imparfait moyen
du verbe ava()vw. I1s traduisent: «Ja jeunesse a bouillonnb>.

L'emploi du verbe ava()vw dans ce sens est extremement
rare 4); d'ailleurs ici i1 ne convient guere. TI faut sans doute
entendre «ta jeunesse, Ariston a ete sacrifiee pour la patrie».
1. Marti a date l'epigramme du Ie s. p. C. Latyschev l'attribua
prudemment a l'epoque romaine.

Irr
CIRB} 134.

Stele de caleaire avec relief qui represente un homme cou­
chant sur un lit taut pres d'une table; agauche un escJave debout
tenant un vase qu'il tend a son maitte.

Les deux premieres lignes de l'inseription sont gravees sur
le registre, les autres lignes, en bas, sous le relief.

La stele a ete decouverte a Kertch et se trouve a present
au Musee loeal. Elle a ete publiee par 1. Marti dans le Bullctin
dc l'Association dc I'histoirc} l'archCologic ct l'cthnographic dc la Crimec}
1927, p. 118, et dans la Revue dc l'Academic dc I'histoirc dc la culturc
materiellc} 1935, pp. 78-79 (avec photo).

<HJ..totJweor;
<HÄ.iov e-rwv Aß'.

T ov :/Uu-rov leyotr; näut xal I aflep:nT:Ov cpiJ..otr;
4 na-rek pev e~8()e&pev I f] no()ovfl8'IYfJ

3) Voir le dictionnaire grec de Liddell-Scott-Jones qui cite A, 461;
N,477; ,,65; Theocrite, 13, 58. Cf. A.S.F. Gow, Theocritus, Cambridge,
1950, commentaire ad 13, 58, voir aussi 24,47.

4) Le dictionnaire de L.-S.-J. eite Callimaque, Hymne a Dimeter, 29.
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'Afl,uar{!k •HAtolJW(!O'IJ I MOOa'IJO'IJra lJe
Booanoeoe; eOmjJw dertlx'IJoV'IJ 'lJwvta'IJ'
" ~ \ I~ ~ ~ 1 I \ , '1exw ue nar(lwae; 'lJV'IJ uVW r1]'IJ fl,e'IJ na",at

8 S'IJ fJ r80(lUfl,p,ut ri}'IJ !Je I 'lJV'IJ lv fJ fl,8vW.
l:r~Ä1]'IJ !Je dlJeÄpoL r~vlJe IeOrl'w'IJ evaeßÖJe;

fl,'IJ~fl,'Yj'IJ eX0'IJree; ele; IdlJeApov a~tO'IJ.

L'epigramme est composee en trimetres iambiques. On
remarquera la reduplication de l'omicron dans le premier mot de
la 1. 6: Booano(loe; evidemment pour former un dimetre iambique.

L'epithete d(lrtX'IJovv veavtav (1. 6) convient difficilement ä. un
homme age de 32 ans. Il s'agit apparemment d'une formule ä.
laquelle l'auteur de l'epigramme n'a pas voulu renoncer. Le
defunt originaire d'Amastris a ete enterre par ses freres ä. Panti­
capee, une des capitales du royaume du Bosphore: MOOa'IJOVra
!Je Booano(loe; eOmjJev d{!rtxvov'IJ vwvtU'IJ (11. 5-6). Cette ville est
appelee dans l'epigramme <da seconde patrie» du defunt parce
qu'il y demeure ä. present: r1]V lJe vvv sv fJ fl,8'IJW (1. 8). On remar­
quera la singularite de la formule finale: J'entends a~tO'IJ fl,~fl,'Yjv

exovree; ele; d!JeÄpo'IJ. La preposition ele; avec l'accusatif est em­
ployee ici au lieu du genitif. La tournure habituelle est exet'IJ
fl,V~fl,'Yjv rov !Jeiva. "A~tOe; est employe comme un adjectif ä. deux
terminaisons 5) et au sens absolu: digne.

Les editeurs entendent autrement ce vers, ils traduisent:
gardant pieusement la memoire de leur digne frere. Ils datent
l'epitaphe d'apres l'ecriture, du premier siede de notre ere. Dejä.
Marti a fait remarquer que cette stele est differente des monu­
ments funeraires du Bosphore. Il a donc suggere qu'elle avait
ete transportee par les freres du defunt d'Amastris ä. Panticapee.
Les editeurs du Corpus ont rapproehe pour le transport des
steIes funeraires de Bithynie une autre epitaphe de Kertch6).

T8(lnOe; ·Povpov
T wvoe; 'lJav')CA'Yj­
eoe; erÖJv ~ß" ri)v

4 !Je ar~A'Y}v enefl,­
1pav oi avvyweic;
[,u'IJ~w]e; xa]ew.

5) Il est aussi employe par Nonnos, cf. L.-S.-J. s. v.
6) CIRB} 732. Cette inscription a ete publiee par Schkorpil dans le

Journal Je la Commission archCologique imperiale} 1915, p. 23.
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Tertius Rufus l'armateur de Tios en Bithynie a ete enterre
a Panticapee et ses parents y ont envoye la stele. Dn certain
.Eevfjeoe; .Eomearov Twvoe; est mentionne dans une autre epitaphe
decouverte dans les environs de Kertch 7).

Les relations etroites entre le royaume du Bosphore et les
villes grecques de la cote sud du Pont-Euxin sont attestees par
le decret de la N wwtewv vewv avvo<5oe; en l'honneur du roi du
Bosphore Tiberius IuHus Sauromates 8). Le roi est appele dans
ce decret dleeyer'YJv rfje; nareiooe; "al "riar'YJv et aussi evergete et
fondateur de l'association des veot: Net"atSwv vewv avvo<5oe; rov
eavrwv "riai'YJv "at eveeyh'YJ/l. Les editeurs du CIRE rappellent
la remarque de Latyschev, qu'il s'agit dans cette dedieace de
Nicee de Bithynie. Mais ils soulignent que Latyschev n'a pas
su expliquer comment le roi du Bosphore a pu fonder une
avvoooe; des jeunes gens de Nieee: sed quomodo rex Bosphoranus
Nieaeae sodalicium iuvenum consdtuere ideoque '>triar'YJe; eorum
dici potuerit, hodie, nemo iam accurate explicabit. Les editeurs
du CIRB ont adopte l'explication proposee par T. Knipovitch:
cette association a ete fondee dans le royaume du Bosphore et
non pas aNieee. C'est tout simplement meconnaltre la significa­
tion du titre "riar'YJe;. Ce titre s'applique a celui qui a fait con­
struire un edifice et il est donne assez souvent aun personnage
qui a «fonde» la ville ou l'association en la comblant de bien­
faits 9). C'etait sans aucun doute le cas du roi du Bosphore qui
etait le bienfaiteut: de l'association des veot de Nieee, et ceux-ci,
reconnaissant, ]'ont honore du tÜre "iiar'YJe;. Le roi du Bosphore
etait d'ailleurs «fondateur» de la ville elle-meme: eveeyh'YJv rfje;
nareiooe; '>tat "riar'YJv et T. Knipovitch ne suggere point qu'il
s'agit d'une Nieee fondee par le roi sur le territoire du Bosphore.
Pour les relations des villes de la cote sud de la Mer Nohe avec
le Bosphore on peut rapproeher le decret d'Amastris en l'hon­
neur du roi Tiberius Iulius Rescouporis appele evergete de cette
ville 10) et le decret de Prousias de l'Hypios en l'honneur du
meme roi 11).

7) CIG, 2II4c; losPE, II, 3°1; CIRB, 705 (a. 129 p. C).
8) losPE, II, 39; IGR, I, 883; CIRB, 44 (a. II7 p. C).
9) Cf. les inscriptions citees par J. et L. Robert, Bull. epigr. REG,

LXIX, 1956, 317; LXXIV, 1961,747.
10) losPE, II, 42 et p. 291; IGR, I, 887; CIRB, 54 (a. 221 p. C).
II) losPE, II, 43; IGR, I, 888; CIRB, 55 (a. 223 p. C.).
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IV
CIRB,139·

Stele de calcaire avec relief representant une femme: c'est
evidemment la defunte.

La stele a ete publiee par I. Marti dans le Bulletin de l'Asso­
ciation d'histoire et d'antiquites d'Odessa, 1911, pp. 88 sq. avec
photo. Latyschev a prepare l'edition du monument pour le
Corpus des inscriptions du Bosphore.

MoiJaa Y'lYlJij
IIOÄVC17:ea:rov,

xaiee.
4 "H[d]e rÄv'X())VOI; syd> 8vya:r7Je naea -rijJCJe 'Xa,87Jflat

elv 'AtCJ!I' X'/j(27J, Cwvm Äm:oiJO'a noat'V'
(0'11) nae8svov, oV'X aÄoxov fle u[a]-r'/jyaye ßdO''Xavol; "AtCJ'TJ1;

0'11 -rs'XV())V yÄv'Xeewv el'Xova 8'TJaafl&7][v],
8 dÄÄd tU'- ol'X-re0-ra-r'TJ nav-r())v anevoaqJU1e Moiea

'Xat fl' s'X a-r0eyfjc; ßto-rov ell; Cocpov i]yaye-ro.

L'epigramme contient trois distiques elegiaques mais la
premiere moitie du demier vers n'est pas reguliere ----v v-.

L. 4.1][CJ]e Latyschev; 1][y]e Marti. Latyschev comme Marti
entend que la defunte a ete entenee pres de son pere Glycon:
naea -rijJde 'Xa87Jflw.

L. 6. (ov) Latyschev; ov nae8svov Marti qui entend que
MoiJaa n'etait ci jeune fille ci femme, parce qu'elle n'a pas laisse
d'enfants. Latyschev a fait aussi remarquer que cette syllabe est
superflue du point de vue de la metrique. Mais nous avons vu
que le dercier vers est aussi irregulier. Les editeurs ont souligne
l'emploi du terme x'/je7J par l'auteur de l'epigramme. Ils ont ex­
plique que la defunte est appelee veuve car elle a ete privee de
son mari. Il semble qu'il s'agh id predsement de l'adjectif x'/je'TJ
au sens de «prive de que1qu'un» et non du substantif veuve.

Les editeurs du CIRE datent l'epigramme d'apres l'ecri­
ture, du premier siede de notre ere.

V
CIRB,144·

Stele de calcaire avec relief: un homme couchant sur un
lit devant une table ronde, a gauche une femme assise sur une
chaise; pres du lit adrohe une petite figure d'un servant; entre
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la table et la femme une esclave, dans le coin gauche une autre.
L'inscription est gravee sous le relief.

La stele a ete decouverte a Kertch et se trouve a present
au musee local. Elle fut publiee par Schkorpil dans le Journal de
la commission archeologique imperiale) 1912, p. 15 (avec photo).

IIe.tv f."8 ()aveiv) "a-ra­
"8lf."8 b()ab8 hd a-r'YJ-
'Atbl y'Avn-rfi "ov(!lM'YJc; eV8u8v

4 K'A80na-r(!ac;) -qc; ua'A'Aoc;
af."elf."'YJ-rov· oluobeano (-r) t-
'YJv be aaVV"(!l-rOV f."tav -riiw Mov­
awv (8) IIl8(!tbwv laxov av-

8 V8VVOV' 8lv8ua -rWb8 'w­
[v]-r'YJv a-r'YJ'Atba aV8­
[a-r~aa-r]o Zel'Aac; T aeaa­
[vac; VVf."tp8V-r}i1C; a'A6xwl.

L. 5-6: OIKOiJEEIIOMHN lapis.

L. 7. Le lapicide a grave un epsilon avant IIl8(!lbwv. D'apres
Schkorpil, cette erreur serait le resultat d'une confusion avec
enl e(!tbwv parce que le lapicide n'avait pas compris l'epithete
des Muses.

L. 8: T,OiJ E lapis; sans doute pour milb8 avec w pour OV.
Les editeurs ont lu -rW(V)b8.

L. 10: restitution du premier editeur, qui a indique que le
nom Zel'Aac; (= Z'YJAa.c;) n'etait atteste qu'en Bithynie (Athen.
II, 58). Latyschev a lu Zet'Auc; Ta(!aa['Aov? ..]'YJc; a'A6xwl. Les edi­
teurs ont fait remarquer que les mots IIe.tv pe... y'Avn-rfi sont
un hexametre avec une erreur dans le quatrieme pied, tandis
que les mots Zel'Aac; ••• a'A6xwl forment un pentametre.

Le relief represente le mari aupres de sa femme motte. La
coutume de representer sur les steles funeraires des personnes
vivantes avec les defunts est attestee aussi ailleurs 12). Le jeune
mari pade en premiere personne et raconte qu'il est represente
sur la stele a cause de sa femme. Dans l'eloge de la defunte, il
souligne sa beaute et ses hautes qualites de menagere. Oluobe­
anO-rla est ici employe au sens de oluobeanoavv'YJ. Cet emploi du
mot n'etait jusqu'ici atteste. Mais les editeurs du eIRE) enten­
dent oluobeano-rl'Yj au sens de oluobeanol'Va et traduisent: «une
menagere incomparable». Ils n'ont pas vu qu'il s'agit dans cette

12) Viestnik drevniei istorii, 1941, pp. 201-202, No. IV.
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formu1e d'un accusatif de relation. L'auteur de 1'epigramme
attribue assez curieusement aux Muses 1'excellence dans 1'art
menager. C'est naturellement un compliment a1a jeune femme,
mais 1a comparaison aux Muses est ici peu heureuse. Or les pa­
roles affectueuses adressees par Ze{A.a~ a son epouse ne sont pas
liees logiquement. La comparaison de la defunte a une Muse
est mieux en place dans une autre epitaphe de Panticapee13) :

T~v "illo~ Cl1ÄOJTOV M OVa7:0lm AaXoVaa'JI
eeuxptA'TjV Movawv 7:frv de"a7:'Tj'JIJ X&etr:a,

neck yaflov weata'JI "7:Ä.
La comparaison des jeunes filles ou des jeunes gens aux

Graces est plus frequente I4).

VI
eIRE,147·

Stele de gres avec acroteres; 1'inscription est gravee dans
un cadre. Elle a ete decouverte aKertch en 195 5 et se trouve
au musee local. La stele fut publiee par A. Boltounova dans
Sovietskai"a Archeologia, 1959, I, pp. 168-172 (avec photo).

L'ecriture n'est pas uniforme: dans les neuf premieres
lignes on a employe repsiIon et le sigma lunaires, le mu et l'omega
cursifs, le kappa avec branches courtes, l'omicron et la boude du
rho plus petits que les autres lettres. L'ecriture des autres ouze
lignes est sensiblement differente: ici repsiIon et le sigma sont
carres, les lettres J7IU et omega, «monumentales», 1'omicron et le
kappa occupent toute la hauteur de la ligne et la boude du rho
est plus grande. Les editeurs ont fait aussi remarquer que
1'ecriture des deux dernieres lignes contenant la date est plus
petite et peu soigneuse. Le lapicide s'est apers:u qu'illui reste
trop peu d'espace pour la date.

Xateew flF:v neoma'Ca Inae' av(Jew'JI a'JI(Jeum n(Jv' I
Y'JI~ma r:av (rav) 7:a eptAOt~ Ilyvm"aflBv, J> nae0(Jei-w'
na'JI7:a ÄOytCOflEVOt "aO' llaviovf: 7:aV7:' lepeo'JIovfle'Jl" I

4 iOV nei'JI anoO~a"ew, I1pVX~'JI ilJtav avanavew, I
uen[ofle]vOt 'JIe"vwv Ifl~flaat Aaiyeot~ I

i~'JI ai~AA-l]'JI 118eflEV I ofhOepeO'JIe~ oflovoov'JIu~

KaÄAtOUeO~ BaatAe{(Jov I "ai };vflepOeO~ eptUUeo~ I
13) W. Peek, Griechische Vers-Inschriften, I, 1955, 1989; eIRE, 130,

17-19.
14) Voir L. Robert, Hellenico, H, 1946, p. II 5 et note 3.
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8 "al pvewpi:v7j KaÄ.wT:8 leov !;r/O'aO'a <ptÄ.av<'JeWt;
divaov Pvrl/-l7jv TOit; Inaeo<'Jet1:o<ptJ.Ott;. I

"E7:ovt; <'J"<p', /-l7jVOt; T nee Ißeeem[tov] l;t'.

L'an 524 de l'ere du Bosphore correspond a l'an ZZ7 p. C.
Les lignes 1-4 et 6-8 forment des hexametres, les lignes 5

et 9 des pentametres I5). Mais l'auteur de l'epigramme a souvent
neglige les exigences de la metrique grecque.

A la ligne 1 la premiere editrice et les editeurs du CIRE
placent une virgule (rj avw O'7:tY/-lr/) apres dv<'JeaO'tv. Je l'ai sup­
primee et l'ai placee a la fin de la ligne (apres 1}<'JV). Mme Bol­
tounova a bien vu que 1}<'JV est relatifaxate.etv et elle a entendu
que la salutation xateetv est appelee YvrlO'ta. L'editrice a traduit
cet adjectif <<Usuel, enracinb>: «Cet (usuel) est agreable ades
amis.»

La salutation xa{eet'V avec la preposition naea ou dn6 est
assez frequente dans les epitaphes. Elle est souvent adressee au
defunt: e[l]t; naea nav7:wv xaie[e] dans une epigramme d'Amor­
goSIG) mais elleest parfois adressee au passant: d[Ä.]Ä.a 7:0 xa{eetv
a<p()ovov elnwv /-lOt xaie' dn' EpOV dit le defunt dans une autre
epigramme d'Amorgos I?). On peut aussi rapproeher le demier
distique d'une epigramme de Ionie18).

"" \' ß ' T t:' ,aMl.a fte TOP TVp Wt "e"eV/-lp,evov, w \;eve, xateetv
av<'Jr/O'at; nae' E/-loV mVTOv lxwv naedh.

Une formule pareille apparatt dans une epigramme de
Heracleia en Carie 19)

xa{eOtt; o15v, naeo<'Jei-ra, nae' Eircvxov

et dans une epitaphe metrique de Britannia20) :
xaiee 0'1; nai nae' E/-lOV.

A la ligne Z Mme Boltounova et les editeurs du ClRE ont lu

yvr]O'ta Tav (Tav) 7:a <p{Ä.o~ Eyvw"a/-lev, cL nae0<'JeiTU.

Ils ont traduit: Nous savons, ö passant, que le propre (ou
l'«usuel» comme l'entend Mme Boltounova) platt aux amis.

15) Pour cette irregularite rnetrique les editeurs du ClRB rapprochent
W. Peek, 1°7, 285, 477, 674, 874, 966, 969, 985,99°,994,1015, u57, 1404·

16) W. Peek, 369.
17) Peek, 741.
18) Peek, II19.
19) L. et]. Robert, La Caris, H, No. 93, p. 189 (Peek, n8Ü.
20) Peek, 1352.
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Il me semble que cette lecture ne donne pas beaucoup de
sens et je lis -ra-tn:a.

Voici ma traduction des deux premieres lignes: «Tout
d'abord la salutation des hommes ades hommes est agreable;
et nous savons bien, 0 passant, que le meme (c'est a dire le
meme affect) est propre au axmis.» Cela sert d'introduction aux
lignes suivantes: les amis ont les memes affeets et les memes
pensees. De meme que je lis a la ligne 3 7:a-tn:' (= -rav7:a)
ßrp(!OVOVpsv au lieu de -raV7:' de l'editrice de l'epigramme et des
editeurs du eIRB, j'entends: «en refleehissant le tout entre
nous nous avions la meme pensee (= nous etions d'aceord)>>.
On peut rapproeher pour eette tournure une epigramme de
RhodoS 21):

Tav7:a Aeyovu~, 7:av7:a rpeovovvu~

rjAfJopsv 7:av aphf2.rj7:ov ooov sk 'A (oav.

Quelles etaient la pensee et la decision des amis? les lignes
suivantes nous renseignent sur eette question. «Avant de mou­
rir - goutant un plaisir en regardant les monuments en pierre
des morts nous avons plaee la stele du commun aecord et ayant
eu la meme pensee». Suivent les noms de eeux qui ont pris
cette decision et l'ont exeeutee.

La deuxieme moitie de la 1. 4 1jJVX~V lGtav avanavsl'V explique
le verbe a:rcofJvna~sl'V, e'est done un developpement de la meme
pensee. La joie et le plaisir eprouves par les speetateurs devant
un beau monument funeraire est un theme frequent dans les
epitaphes et surtout dans les epigrammes. On peut rapproeher
une epigramme gravee sur la tombe d'un chartarius de Smyrne 22).

"AAAO~ exst nAOV7:0V, ~ayw 7:60s afjp' <5 ys(!au)~

•Eeptavo~ xa(!dt(!t~ eaw ~O{Arj~ ~a7:a nhea~'

navutpov) nOAVUV"7:0V anse nO{rjaa) nf2.0"f2.dva~

4 pliAAOV exsl'V nAOV7:0v) ~al ufJvsw~ ayaflat.

Dans une epitaphe metrique de Sardes 23) la defunte declare
que son mari l'a glorifiee ear il a erige sur sa tombe un monu­
ment funeraire: I-wrjpdot~ 7:OlaOS ~aT1]yAdt[asv]. On trouve la

2I) Peek, 933 cf.le dictionnaire de L.S.]. S.v. rp(}OYBW qui cite Hero­
date, I, 60; V, 3.

22) Peek, 477.
23) Peek, 1127 cf. 1983; pour ce motifdans les epitaphes voir aussi

M. Schwabe et B. Lifshitz, A Graeco-Jewish epigram from Beth-She'arim,
Israel Explor. Journal, 6 (1956), pp. 78-88.

3 Rhein. Mus. f. PhiloL N: F. CXI
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meme idee dans une epigramme de Melos: l'epoux de la derunte
a fait bätir un tombeau admirable: ()arrrdv TVftßOV hev~e ßeOTo'k
et iI l'a ainsi honore: bret ye fLe uu[no] ()aVOVl1av Z?]AWV u()avaTa~

1JYAatl1EV xaell1LV. Le meme motif se trouve aussi dans l'epi­
gramme suivante 24). Les personnes mentionnees dans l'epi­
gramme ont erige en eommun aceord la stele afin qu'elle soit
un monument eternel et rappelle aux passants les morts enterres
sous la stele. Les mots utvaov fLv?]fL'fJv servent d'epithete al1T?]AA'fJV.

On trouve dans les inscriptions funeraires des formules
analogues: Il est dit dans une epigramme d'Aneyra 26).

eebpar; fLot Kaenor; l1T?]),,'fJV fLv?]fL'fJr; bre8'fjuev.

On peut rapproeher une epigramme de Tralles 26).

Ebulv ij Äl()or; elfLl' Tl()'fJl1l fLS EetulÄOr; lv()a
fL1r1jfL'fJr; u()avaTov l1iffLa no)"vxe6vwv.

Une epigramme de Thraee exprime une idee semblable 27).

1JeWl 'AUt)"W1Jq> ßWfLC')V nol'fJl1[S Ee]uovvoa,
fLviffLa fLBv ll1l10fLeVOLr;, l1[iffLa oe] Tq> veuVL.

A la ligne 7 les editeurs ont eorrige le dernier mot en
(/Jt'Aedeo(v) et entendu qu'iI s'agit du patronyme de EVfLlpoeor;
mais je suis incline a supposer que c'est san epithete. Il faut
done sans doute lire lptÄiueor; et ne rien eorriger.

A Ja ligne suivante les editeurs ont lu MV(!(O)fLtv'lj pour
MYPQMENH de la pierre. Ils entendent que c'est Je nom de
Ja fille de Ka)"t6u(!or;. Le nom est inconnu et sans doute un peu
bizarre. Aussi les mots C?]l1Gl1G gn)"avoewr; restent en l'air, le nom
du mari n'etant pas indique. Ne peut-on pas supposer qu'iI
s'agit ici d'un participe du verbe fLV(!6w? C'est sans doute la
femme et non la fille de Callioteros qui est ici mentionnee. Il
faut done sans doute sous-entendre Ka)"wdeov (yvv7j) C?]l1al1a
lptAaVO(!Wr;: la femme de Callioteros qui vivait en aimant san
mari. Elle etait encore vivante quand la stele a ete erigee sur
Ja tombe de son mari Callioteros, fils de Basileides.

Le mot naeooeLT6lpt)"ot est nouveau et iI n'a pas ete compris
par les editeurs qui traduisent la derniere ligne eomme suit:
«un souvenir eternel a ceux qui sont chers aux passants» (c'est
a dire les defunts). Mais ce campase a evidemment Je sens

24) eIRB, 99 2.
25) Peek, 1934·
26) Peek, 1955.
27) Peek, 1973·
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«chers passants» et il est identique au nom avec l'adjectif qJt)"OL

naeolJe'i-raL.
Mme Boltounova a explique l'emploi des deux ecritures

differentes par un assez long intervalle de temps qui s'etait
ecoule entre la fabrication de la stele et son erection sur la tombe.
Cette opinion a ete adoptee par les editeurs du CIRE. Gr les
neuf premieres lignes du debut de l'epigramme jusqu'au mot
Ono()V1Ja"eLY ne constituent pas une phrase ni un groupe de
phrases ayant un sens complet. L'explication des editeurs ne
repond guere a la question pourquoi a-t-on interrompu le travail
du lapicide precisement a cet endroit. Nous ne saurons pas la
cause du changement d'ecriture, mais on ne peut admettre
qu'on ait grave les neuf premieres lignes avant la mort des
personnes mentionnees dans l'epitaphe, et les autres lignes apres
leur deces. Les editeurs du CIRB ont vu dans la formule nae'
av15ewv av15eam un argument en faveur de cette these: les noms
des defunts et parmi eux le nom de la femme ont ete ajoutes
quand le texte «essentie!» comme disent les editeurs (les neuf
premieres lignes) etait depuis longtemps grave. Mais la premiere
ligne de l'epigramme contient semble-t-il une pensee d'une
portee generale, et je traduirais volontiers le mot ävtJeec; - gens.

Phanagoria

vrr
ClRE,99 2 •

Stele de calcaire avec relief, sur lequel deux hommes debout
sont representes. lls serrent leurs mains droites; celui a droite
est plus haut et porte une barbe, l'autre est imberbe. Sous le
relief est gravee l'inscription. Les lettres des trois premieres
lignes sont plus grandes, leur hauteur est de 22 a 32 mm; la
hauteur des lettres des autres neuf lignes est de 10-15 mm.

La stele a ete publiee par T. Knipovitch, Viestnik drevniei
istorii, 1959, 1, pp. II2-II7, cf. W. Peek, ibid., 1960, 3, pp. 141
a 142).

Les corrections proposees par W. Peek ne sont pas mention­
nees par les editeurs du CIRE car ils ne donnent jamais une
bibliographie complete et n'indiquent que les restitutions et les
commentaires qu'ils approuvent. Cette methode «negative» a de
l'ineonvenient pour le leeteur qui ne eonnait pas toutes les
publieations dans lesquelles un doeument epigraphique du Bos­
phore a ete diseute.
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r6"wv'AyaOov
["a]l 'AyaOov r6"w­
vo~, xa{eeu.

4 Tee'i~ ~iov~ /lI\[v ltpv]qe r6"wv YAV"{OV~' I :rmeooe'i7:a
ClV!-' :rta7:eL 0' 19 av-rwv [El]~ 'AyaOov~ lOave'

Taiv :rteetAEl:TlO!-'b,wv OB Te[v}p[w]v, I 'AnoAAd)'jJw~ iippoiv
anewt[v] b Toeiat~ oi ov' 0pOlOTeonOl

8 iirpfJpov oog'Y]~ lve"BV neet"aAU~ lluvgav
/Jllij/ta "uCIlylllj'tOV "aL naTeO~ iiOava-r I?v.

L. 7: änEtCll(V lv) Toeiat~, la premiere editrice, lecture
adoptee par les editeurs du CIRB; iivieE y'b moeyaü; Peek.

La lecture de Peek ne s'impose pas, la demcieme lettre de
la 1. 7 n'est pas un nu mais un pi, et ~ quatrieme n'est aucune­
ment un rho et il n'y a pas de place pour la boude de cette
lettre. Les lettres AllEI 1:1 sont daires et apres ce mot on voit
plusieurs lettres gravees et corrigees par le lapicide, seuls les
lettres EN sont lisibles.

L. 8: evrpfJpov Peek, mais l'alpha est bien visible et il n'y
a pas de traces d'un epsilon.

L. 9: iiOavaT[ov] - Knipovitch; ii8ava-r Iov - CIRB. Les
deux dernieres lettres ont ete gravees au dessous de la ligne.

Les editeurs ont fait remarquer que la formule uov neetAU­
nopivwv ... iippoiv est employee au lieu de la tournure plus cor­
recte o[ neetAEtn6pevOl . .. lippw. Le terme Toeia (= Toeeta) ap­
parait ici dans le sens de «relief». Quant a l'adjectif äP'YJpo~ les
editeurs ont souligne son nouvel emploi avec la signification
«indicible». Pour la formule /wijf-lu iiOavarov on peut rapproeher
iievaO'Jl pvf}P'Y]v dans l'epigramme precedente 28).

Les editeurs attribuaient la stele d'apres son ecriture a la
deuxieme moitie du premier siede a. C.

Universite Hebralque Baruch Lifshitz
]erusalem

28) Voir ci-dessus, p. 32.




